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1.
Zach avait reçu le message alors qu’il était coincé dans un embouteillage.
Dans ce genre de situation, une bonne connaissance des petites rues d’Athènes et de légères entorses au Code de la route n’étaient pas superflues, et il possédait un talent certain pour les deux. Ayant traîné plusieurs années dans les rues plutôt que d’habiter avec son oncle, une brute épaisse et un alcoolique invétéré, et sa grand-mère qui n’avait pas apprécié de devoir récupérer le bâtard de sa fille, il était… devenu débrouillard.
Il déboula dans le parking de l’hôpital en moins d’une demi-heure, non sans quelques excès de vitesse. Trois minutes après, il entrait dans le service des soins intensifs où Alekis Azaria se réveillait doucement après avoir été plongé dans un coma artificiel durant trois jours, à la suite d’une nouvelle crise cardiaque dont on l’avait récupéré de justesse.
Zach, qui était ce que le vieil homme avait de plus proche comme parent ou comme ami, était présent la veille quand on l’avait sorti du coma. Le réanimateur l’avait prévenu : le fait qu’il ouvre les yeux ne voulait pas dire qu’il était conscient.
Aujourd’hui, le médecin l’attendait à l’entrée du service.
— Il est éveillé et respire sans assistance. Il semble que ses facultés mentales n’aient pas été altérées.
— Je peux le voir ? demanda Zach avec impatience.
— Il a été transféré en cardiologie. Je vous emmène. C’est un patient, heu… exigeant. Je suppose qu’il l’a toujours été.
Zach échangea un sourire entendu avec le réanimateur.
Alekis Azaria, armateur grec milliardaire, n’avait jamais été facile.
— Son état est stable, dit le cardiologue à l’entrée du service. Par ici, suivez-moi.
Ils trouvèrent Alekis assis dans son lit, calé contre deux oreillers et bien éveillé. Ce nouvel accident de santé l’avait fatigué, il avait les joues creuses et quelques rides en plus, mais sa voix était bonne.
— Vous savez ce que c’est que les droits de l’homme ? vitupérait le vieil homme à l’adresse de l’infirmière qui s’affairait auprès de lui. Je vais vous faire mettre dehors. Je veux mon téléphone. Et apportez-moi un cognac !
Loin d’être désarçonnée, l’infirmière continua de vérifier sa perfusion.
— À mon niveau, je ne peux pas prendre de décision, monsieur Azaria.
— Eh bien, appelez-moi quelqu’un qui puisse décider, gronda-t-il.
Apercevant à cet instant Zach sur le seuil de la pièce, il l’interpella.
— Eh, toi ! Passe-moi ton téléphone.
— Je l’ai égaré hier, répondit Zach avec un haussement d’épaules fataliste.
L’infirmière, rougissante, le remercia de sa complicité d’un joli sourire.
— C’est un complot ! hurla Alekis. Et tu attends quoi, là ? Entre et assieds-toi.
Zach s’exécuta. Il posa sa longue carcasse sur une des chaises et allongea les jambes devant lui.
— Vous avez l’air…
— J’ai l’air de ce que je suis : un moribond. Mais j’ai des choses à faire avant de mourir. Et toi aussi. Allons, je suis sûr que tu as ton téléphone !
Zach hésita, mais devant la main tendue sur laquelle couraient d’impressionnantes veines bleues, il s’émut et sortit son portable de sa poche.
— Après tout, si vous devez avoir une autre crise cardiaque, vous êtes au bon endroit, ironisa-t-il.
— Justement ! Alors, cette photo ? s’impatienta le malade.
— Vous allez peut-être commencer par me dire pourquoi vous m’avez fait courir après cette femme dans ce cimetière londonien.
— Pas courir après elle. La photographier.
Zach se trouvait à Londres où il donnait une conférence à la crème de la haute finance internationale quand il avait reçu cette étrange demande d’Alekis.
« Vous voulez que je fasse quoi ?
— Ne me fais pas répéter, tu as bien entendu. Donne l’adresse de l’église à ton chauffeur. Le cimetière est en face. Et prends une photo de la fille, elle arrivera à 16 h 30. »
Il regarda Alekis tripoter son téléphone et s’arrêter sur la photo qui apparaissait à l’écran.
— Ah ! Elle est belle… Hein, qu’elle est belle ?
Il ne répondit pas. Ce n’était pas la peine, la beauté de la fille était évidente.
Ce qui était moins évident, en revanche, c’est la raison pour laquelle, dès l’instant où il l’avait vue, elle avait frappé son imagination au point de l’obséder. Elle l’avait tout de suite fasciné. Il avait mis un moment à comprendre que ce n’était pas sa silhouette de star ou ses magnifiques yeux dorés qui l’intriguaient, mais le mystère qui l’entourait − plus exactement le mystère de son identité et de toute cette affaire.
— Je suis toujours prêt à tendre la main à un ami dans le besoin. Si vous en avez été réduit à faire appel à moi, je suppose que vous avez perdu toute votre fortune et que vous n’avez plus votre équipe de détectives privés. Et d’abord, comment saviez-vous qu’elle viendrait à 16 h 30 ?
— Je la fais suivre depuis deux semaines. Pas besoin de toute une équipe pour ça. En fait, j’ai des raisons de ne pas vouloir que ce soit un de mes hommes qui fasse ce travail. J’en avais déjà chargé un, et il n’a fait que des âneries. Elle a vu qu’il la photographiait, lui a crié dessus, lui a arraché son appareil et l’a frappé avec son sac. Elle l’a même menacé de porter plainte. Un abruti ! Au fait, elle ne t’a pas vu, toi ?
— Non. Mais je ne savais pas que j’avais accepté une mission aussi périlleuse, ironisa Zach. Ça me donne une idée : je pourrais changer de métier et devenir espion. Trêve de plaisanteries, qui est cette femme si redoutable ?
— Ma petite-fille.
Zach écarquilla les yeux.
Ça alors ! Il s’attendait à tout sauf à ça.
Le vieil homme rapprocha l’écran de ses yeux.
— Je trouve qu’elle ressemble à Mia. Quelque chose dans la bouche… Tu savais que j’avais une fille ?
Zach fit oui de la tête.
Tout le monde connaissait l’histoire de cette rebelle qui avait fait plus d’une fois la une de la presse people. La drogue, les hommes… Elle avait, paraît-il, goûté à tout, mais personne ne savait si Alekis l’avait revue depuis le jour où elle s’était mariée contre la volonté de son père, qui, de rage, l’avait déshéritée. C’était la première fois que Zach entendait parler de cette petite-fille. Plus exactement, c’était la première fois qu’il entendait Alekis parler de sa famille. La seule trace de famille qu’il connaissait chez lui, c’était le portrait de sa femme décédée depuis longtemps, accroché dans la superbe demeure de son île privée. Mais, contrairement aux apparences, cette histoire ne l’avait pas laissé indifférent.
— Elle a épousé Parvati, un loser, grommela le vieil homme. Elle s’est jetée à son cou pour me narguer, j’en suis sûr. Et j’avais raison, c’était un bon à rien…
Il hocha la tête.
— Il n’y avait rien à lui faire entendre, à cette gamine. Bref, il l’a abandonnée quand il a compris qu’elle n’aurait pas un sou de moi tant qu’elle vivrait avec lui. Ensuite, elle n’aurait eu qu’à me demander, et je l’aurais…
Visiblement las, il haussa ses maigres épaules.
— Elle a toujours été têtue comme une mule…
Sa voix faiblit. Il ferma à moitié les yeux.
— Les chiens ne font pas des chats, fit observer Zach.
Alekis sourit.
— Mia avait du tempérament. Comme sa fille, à première vue, mais…
Sa voix faiblit de nouveau, il battit des paupières et parut s’endormir.
Zach le fixa, pensif.
Si le portrait qu’il avait vu était ressemblant, la femme d’Alekis était belle, c’était certain, mais très différente de sa petite-fille aux grands yeux mordorés. À dire vrai, il ne voyait même pas de ressemblance. La femme du portrait avait un beau visage régulier mais rien de fascinant, alors que l’image de la jolie fille du cimetière lui trottait dans la tête depuis la seconde où il l’avait vue. Et il avait du mal à la chasser de ses pensées.
Alekis Azaria avait donc une petite-fille.
Jusque-là, Zach pensait qu’il n’avait plus de famille. C’était un point qu’ils avaient en commun, Alekis et lui. Peut-être était-ce, d’ailleurs, ce qui avait resserré leur lien au fil des ans. Dorénavant, ça ne serait plus pareil puisque Alekis semblait vouloir renouer avec ce semblant de famille. Si on lui avait demandé son avis, il lui aurait dit que c’était une mauvaise idée. Mais Alekis Azaria ne demandait jamais rien et n’écoutait jamais personne. Zach non plus, d’ailleurs. À quoi bon réveiller les démons ? À quoi bon raviver des souvenirs qui n’apportaient ni réponse ni réconfort ?
— C’est peut-être moi qui aurais dû faire un geste, marmonna le vieil homme. J’ai attendu, mais elle n’est jamais…
Il vit celui-ci sécher une larme furtive et regarda ailleurs.
Voir cet homme intraitable flancher le déstabilisait. Peut-être, à l’approche de la mort, acceptait-il de montrer son vrai visage, sa fragilité. Peut-être devenait-il plus humain.
— On a tous des regrets, Alekis.
— Tu en as, toi ?
Zach haussa les sourcils et réfléchit à la question.
— Nous faisons tous des erreurs, dit-il, pensant à sa grand-mère.
Il la reverrait toujours postée derrière son carreau, le regardant partir, les yeux vides, après la dernière visite qu’il lui avait rendue.
— Même si l’on ne fait jamais deux fois la même, poursuivit-il.
Il faudrait être stupide pour commettre deux fois la même bêtise ou… Ou être amoureux. Selon lui, la seconde chose induisait la première. Il ne s’imaginait pas débordé par ses hormones. Il n’était pas moine et estimait que faire l’amour faisait du bien, que c’était nécessaire, mais il n’invitait aucun sentiment dans ses galipettes. Cela lui valait une réputation d’homme à femmes sans cœur, ce dont il se moquait. Vivre avec la même personne une vie entière ? Ça, jamais ! Pas pour lui !
— Désolé, mais non, pas de regrets, reprit-il. C’est trop tard pour ça.
Alekis se racla la gorge. Sa voix se raffermit.
— Moi, je veux me racheter. J’ai l’intention de laisser ma fortune à cette gosse. Navré pour toi si tu pensais tout récupérer.
— Je n’ai pas besoin d’argent.
— Ah ! toi et ton foutu orgueil ! Si tu m’avais laissé faire, tu serais arrivé au sommet beaucoup plus vite ou, en tout cas, en ayant moins d’efforts à faire.
Zach haussa les épaules.
Il savait tout ce qu’il devait à cet homme, et l’armateur le savait aussi.
— Et le plaisir de réussir rien que pour narguer les autres, alors ? Et puis, vous m’avez aidé. Mon éducation, c’est vous, et vous m’avez guidé. Vous m’avez fait un cadeau qui n’a pas de prix, Alekis…
Il sourit lentement.
— Bien, cessons de tourner autour du pot. Qu’attendez-vous de moi ?
Le vieux Alekis fixait toujours l’écran du portable.
— Amène-la-moi. Tu veux bien ?
Le visage au regard doré dansa devant les yeux de Zach, et il sentit une émotion indéfinissable l’envahir à la pensée de le revoir.
Il fronça les sourcils.
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voila I'idée! Bien que simple, cette mission se complique
pourtant dés leur premiére rencontre. Malgré lui, Zach
éprouve en effet un désir irrépressible pour Katina. Au point
qu'il doit bient6t la protéger de lui-méme...
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